SAUTERELLES ZOMBIES
 
Ou «Restez chez vous »
 
Pièce en deux actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis : Une sauterelle est découverte au milieu d’un salon. Alors qu’en principe elle devrait être dehors ! Mais pourquoi ? Aussitôt, l’angoisse monte. 
 
Cette pièce est une parodie de films catastrophe ou d’horreur).
 
6 comédiens : 3 hommes, 2 femmes, 1 h ou femme
 
Jean-Jacques : Mari de Gisèle (Genre pas futé) …………………. 163 répliques
Gisèle : Épouse de Jean-Jacques …………………………….….. 209
Capitaine Chirote (Homme, genre autoritaire) ………………… 224
Lieutenant Lafouille (Homme, genre lèche-bottes, petit chef) … 120 + partie improvisée) 
Paulette (Bonne) Genre pas facile) ……………………………… 123
Médecin légiste (Sexe indéterminé)  …………………………..…  95
 
Voix téléphone (Joué par un des comédiens ou enregistrement)
 
Voix voisine (joué par une des comédiennes)
 
Costumes : contemporains
 
Décor / Salon bourgeois. Bouquet de fleurs dans un vase.
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ACTE 1
 
Scène 1 : Gisèle, Jean-Jacques
 
Le matin, on entend la radio.
 
Voix radio / Ce matin, du soleil sur tout le pays avec un léger petit vent d’ouest en fin de journée. Les températures seront un peu plus élevées pour la saison. + 42 à Nice, + 50 dans les Vosges et – 5 à Cherbourg. Alors, n’oubliez pas d’en profiter ! Et bien sûr, bonne journée.
 
Gisèle / (Elle entre. Elle est en robe de chambre et crie joyeusement) Bonne journée aussi ! 
 
Voix radio / Merci. .. Si vous vous ne sentez pas bien le matin ; si vous avez un petit coup de mou ; si vous vous dîtes chaque jour que la vie n’est pas facile, nous avons la solution.
 
Gisèle / (Joyeuse) Suicidez-vous !
 
Voix radio / Pilule Pourretou ! Maux de tête, dépression, diabète, hypertension, calculs rénaux, petits accidents de la vie ... La pilule Pourretou, c’est bon pour tout !
 
Gisèle éteint la radio puis tout en chantonnant et en faisant quelques petits pas de danse, elle regarde derrière le canapé et  hurle.
 
Gisèle / Aaaah ! 
 
Elle saisit un balai puis, affolée semble massacrer quelque chose derrière le canapé. Jean-Jacques entre à ce moment (Il est en pyjama). 
 
Jean-Jacques / Tu fais l’ménage ?  
 
Gisèle ne répond pas et continue le massacre.  
 
Gisèle / (Les yeux hallucinés) Je l’ai eue ! 
 
Jean-Jacques / T’as eu quoi ? 
 
Gisèle / Une sauterelle  Je supporte pas les sauterelles. 
 
Jean-Jacques / Une sauterelle ? Tu pouvais la laisser partir ?

Gisèle / Et bien là, elle est partie pour de bon. 
 
Jean-Jacques / (Il regarde derrière le canapé) Dis-donc, c’est une grosse sauterelle. 
 
Gisèle / C’est peut-être une sauterelle transgénique. 
 
Jean-Jacques / Tu veux dire : comme une sauterelle transgenre qui  qui se serait échappée d’un laboratoire. 
 
Gisèle / Une sauterelle au mois de décembre ? Normalement, les sauterelles, c’est que l’été. A tous les coups, elle comptait passer l’hiver chez nous. 
 
Jean-Jacques / C’est pas normal. Faut appeler la police !

Gisèle / La police ? Et si c’est une espèce protégée ? On va m’accuser d’avoir assassiné une sauterelle ! Je n’veux pas aller en prison ! 
 
Jean-Jacques / Mais tu t’rends pas compte ! Si ça s’trouve, elle est contagieuse. On dira que c’était de la légitime défense. Je les appelle. 
 
 
Scène 2 : Gisèle, Jean-Jacques, victime, voix police
 
Jean-Jacques compose un numéro puis parle. On entend la voix de la police (Robot répondeur) Gisèle est près de lui. On entend la même page de publicité qu’à la radio.
 
Voix téléphone / (Jingle) Si vous ne vous sentez pas bien le matin ; si vous avez un petit coup de mou ; si vous dîtes chaque jour que la vie n’est pas facile, nous avons la solution.
 
Jean-Jacques / Allô ?
 
Voix téléphone / Pilule Pourretou ! Maux de tête, dépression, diabète, hypertension, calculs rénaux, petits accidents de la vie … La pilule Pourretou, c’est bon pour tout !
 
Jean-Jacques / Abrutis !
 
Voix téléphone / La police à votre service, bonjour.
 
Jean-Jacques / (Crié) Euh.. Bonjour. C’est pour dénoncer.  
 
Voix téléphone / Quel est l’objet de votre appel ? Un accident, dîtes 1. Un suicide, dîtes 2. Un assassinat, dîtes 3. Autre, dîtes 4.
 
Jean-Jacques / (Crié) C’est quoi ça ?
 
Voix téléphone / Un accident, dîtes 1. Un suicide, dîtes 2. Un assassinat, dîtes 3. Autre, dîtes 4.
 
Jean-Jacques / (Crié) Quatre !
 
Voix téléphone / Quatre ! La victime est-elle décédée, dîtes 1, presque décédée, 2, vivante, dîtes 2, autre, dîtes 4.
 
Jean-Jacques / Euh ... 1 !
 
Voix téléphone / 1 ! Veuillez indiquer votre adresse.
 
Jean-Jacques / (Crié) Monsieur et madame Raboule. 3 rue du cul d’sac ! A Fouraille la Vieille.
 
Voix téléphone / 3 rue du cul d’sac à Fouraille la Vieille.
 
Jean-Jacques / Faîtes vite !
 
Voix téléphone / Si votre demande est urgente, dîtes 1. Pas si urgente que ça, dîtes 2 ?  
 
Jean-Jacques / Hein ?

Voix téléphone / 1 ! 
 
Jean-Jacques / Ma femme a tué une sauterelle !
 
Voix téléphone / Merci pour votre appel ; nous en avons pris note  et nous vous souhaitons une excellente journée. (Jingle) Si vous vous ne sentez pas bien le matin ; si vous avez un petit coup de mou ; si vous dîtes chaque jour que la vie n’est pas facile, nous avons …
 
Mécontent, Jean-Jacques raccroche
 
Gisèle / Ils vont venir ? 
 
Jean-Jacques / Ils l’ont pas dit. 
 
 
Scène 3 : Gisèle, Jean-Jacques
 
Gisèle / Je vais aller en prison.
 
Jean-Jacques / Mais non ! Les sauterelles, tout l’monde s’en fout. 

Gisèle / Et la défense des animaux ! T’y penses, aux animaux ? 
 
Jean-Jacques / Je ne pense qu’à toi.  
 
Gisèle / (Elle n’apprécie pas la comparaison) Merci..
 
On frappe à la porte.
 
Jean-Jacques / (Moqueur) Tiens ! Une autre sauterelle ! Eh ! Ca doit être une copine.
 
Gisèle / J’apprécie pas beaucoup ton humour. (A travers la porte) C’est qui ?
 
 
Scène 4 : Gisèle, Jean-Jacques, Paulette,
 
Gisèle / C’est qui ? 
 
Paulette / La bonniche ! 
 
Jean-Jacques / (Affolé) C’est Paulette ! Qu’est-ce qu’on fait ?
 
Gisèle / Elle vient bosser ! Ouvre ! 
 
Jean-jacques ouvre, Paulette entre. Elle est habillée comme en hiver. Elle enlève ses vêtements tout en parlant.
 
Paulette / C’est pas trop tôt ; il fait moins quinze dehors. Vous vouliez me congeler ou quoi ? 
 
Gisèle / Faut nous excuser. On était occupés.
 
Paulette / Et moi ? J’y suis pas occupée ? Je n’suis pas en vacances, moi. Je bosse ! 
 
Gisèle / C’est parce qu’on a eu un problème.
 
Paulette / Ah ben oui. Je me disais aussi : Vous faîtes pas votre tête de d’habitude.
 
Gisèle / Un gros problème. 
 
Paulette / C’est moi, le gros problème ? Vous voulez pas m’augmenter ! 
 
Gisèle / Euh.. Ben..

Paulette / On va me mettre à la porte ! C’est à cause d’hier, quand j’ai raté la tourte ? Résultat, dehors ! Remarquez, je l’savais. Des bons patrons, y’en a jamais eu !
 
Gisèle / C’est pas la tourte.
 
Paulette / C’est quoi alors ? Parce que je vous préviens ! Si je suis de trop, je vous fous les syndicats au cul ! Si vous aimez les emmerdes, avec moi, vous allez être servis !
 
Jean-Jacques / C’est pas ça.
 
Paulette / Vous accouchez ou faut que j’fasse une césarienne ?
 
Gisèle / Il s‘est passé quelque chose.

Paulette / Vous divorcez ! Remarquez ça m’étonne pas. Je l’ai toujours dit : Vous n’allez pas ensemble.
 
Jean-Jacques / Merci.
 
Paulette / Y’a pas d’quoi. 
 
Gisèle / La police va venir.

Paulette / On va m’arrêter ? Parce que je mets deux sucres dans mon café alors que j’aurais droit qu’à un ? Ça m’apprendra à faire des heures «sup» gratuites ! Merci patron !  
 
Gisèle / C’est pas à cause de vous.
 
Paulette / J’ai compris ! Monsieur fréquente. Remarquez ça m’étonne pas. Je l’ai toujours dit : le jour où il en trouvera une mieux, il foutra l’camp.
 
Gisèle / Pourquoi vous dîtes ça ? 
 
Jean-Jacques / Elle raconte des conneries.
 
Paulette / Oui.. Bon.. J’en rajoute pas. .. Alors ? Vous avez été cambriolés ? Remarquez, ça m’étonnerait pas non plus. Radins comme vous êtes, avec tout ce que vous avez chez vous, ça pourrait intéresser..
 
Jean-Jacques / Merci.

Paulette / Y’a pas d’quoi. 

Gisèle / On n’a pas été cambriolés. C’est parce que tout à l’heure, j’ai fait un truc que j’aurais pas dû faire
 
Paulette / Vous avez tué quelqu’un. Je m’disais aussi..
 
Jean-Jacques / On a tué personne.
 
Paulette / Mouais.. Quand on connaît les gens, on sait de quoi ils sont capables..
 
Jean-Jacques / Merci.
 
Paulette / De rien, c’est gratuit. 
 
Gisèle / J’ai tué une sauterelle. 
 
Paulette / Une sauterelle ! Qui a tout dégueulassé ! La saleté ! Elle est où ? 
 
Jean-Jacques / Faut mieux pas, ça pourrait vous faire un choc.

Paulette / J’en ai vu d’autres. Un fois, j’ai vu un poisson rouge avec un chat.
 
Jean-Jacques / Le chat a mangé le poisson ?

Paulette / Non. Il s’est noyé dans l’aquarium.
 
Gisèle / (Elle montre le canapé) Elle est là. Derrière..
 
Paulette regarde derrière le canapé 
 
Paulette / La vache ! C’est un sacré morceau.
 
Jean-Jacques / Elle ne l’a pas ratée. 
 
Paulette / Vous auriez pu m’attendre. Moi, je vous aurais massacré ça proprement
 
Gisèle / J’étais terrorisée.

Paulette / Mon carrelage que j’ai lavé hier. Mais bon, pourquoi se gêner ? La bonniche va nettoyer ! Elle est bonne qu’à ça, la bonniche. 

Jean-Jacques /  On a prévenu la police.
 
Paulette / (Ironique) La police. Et pourquoi pas l’armée pendant que vous y  étiez ? 
 
Gisèle / On ne savait pas quoi faire.
 
On frappe à la porte.

Jean-Jacques / Quand on parle du loup..
 
Gisèle / Et si c’était pas eux ?
 
Paulette / Comment ça ?

Gisèle / Si c’était une autre sauterelle. 

Paulette / (Perplexe) Une sauterelle qui frappe à la porte. Vous avez fumé un truc ? Remarquez, ça m’étonnerait pas. Parce que.. Hein ? Bon, j’dis rien. 
 
Gisèle / C’est pas d’ma faute. 
 
Paulette / Tout à l’heure, ça va être de la mienne ! C’est ça les patrons. Tous les mêmes ! Tu leurs donnes ça, ils veulent ça ! Bougez pas, j’m’en occupe.

 
Scène 5 : Gisèle, Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Paulette.
 
On frappe à nouveau à la porte. Le capitaine et le lieutenant sont derrière la porte ; on entend leurs voix.
 
Paulette / (A travers la porte) Qui c’est ?
 
Voix Capitaine / La police !
 
Gisèle / Déjà ? On n’est même pas habillés.

Jean-Jacques / Paulette, vous voulez bien leur dire qu’on revient tout de suite.
 
Paulette / Paulette.. Paulette.. Faut tout faire dans cette baraque. 

Gisèle et Jean-Jacques vont dans leur chambre.
 
 
Scène 6 : Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Paulette.
 
On frappe à nouveau à la porte. Paulette leur parle à travers la porte.
 
Voix capitaine / Police ! 
 
Paulette / Police .. Ce s’rait pas plutôt des voleurs ?   
 
Voix Capitaine / Non madame ! C’est la police ! Monsieur et madame Raboule, c’est bien ici ?
 
Paulette / Oui, mais qu’est-ce qui m’prouve que c’est la police ?  Vous avez des papiers ?
 
Voix Capitaine / Des papiers ? Vous vous foutez d’nous ?

Paulette / Si j’ai pas les papiers, j’ouvre pas !

Voix Capitaine / Ok ! On les glisse sous la porte !
 
Ils glissent les papiers sous la porte. Paulette les examine.

Paulette / Mouais...
 
Voix Capitaine / Alors ? Vous ouvrez ?
 
Paulette / Mouais ... (Elle leur ouvre la porte) Ah ben oui. Vous avez bien des têtes de...
 
Le capitaine et le lieutenant entrent.
 
Capitaine / Madame Raboule ?

Paulette / Non. Moi c’est Paulette, Je suis la bonne.
 
Capitaine / Ok. Vous êtes seule ?

Paulette / Avant j’avais un petit copain mais il est parti.

Lieutenant / Et pourquoi qu’il est parti ?
 
Paulette / Il l’a pas dit.

Capitaine / Lieutenant, on n’est pas là pour ça. 
 
Lieutenant / Ah ben oui. 

Capitaine / Vos patrons, ils sont où ?
 
Paulette / Dans leur chambre.

Lieutenant / Dans une chambre.. Ils..?

Paulette / Ils s’habillent.
 
Capitaine / Ok. On va les attendre.
 
Le capitaine et le lieutenant esquissent un pas pour aller s’asseoir.
 
Paulette / (Crié) Stop !
 
Capitaine / Comment ?
 
Paulette / Les patins.
 
Capitaine / Les patins ?
 
Paulette leur jette des patins. Ensuite le lieutenant et le capitaine se déplacent avec les patins.

Paulette / Vous n’allez pas me faire des saletés ! J’ai pas que ça à foutre !

Paulette part dans la cuisine. Ensuite, les deux policiers marchent toujours avec des patins.
 
 
Scène 7 : Gisèle, Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, voix de Paulette
 
Gisèle (Robe du soir. Ultra-maquillée, rouge à lèvres très prononcé etc) entre.
 
Gisèle / Bonjour ! Vous avez eu du mal à trouver ?
 
Capitaine / Dans la police, on trouve toujours.
 
Lieutenant / Surtout vous, chef.
 
Capitaine / Je me présente : Capitaine Chirote ! Et voici mon second. 
 
Lieutenant / Lieutenant Lafouille !
 
Gisèle / Enchanté ! Moi c’est Gisèle. (Elle lui présente sa main comme pour un baise-main)
 
Lieutenant / (Étonné et inquiet) Qu’est-ce que j’fais, chef ?

Capitaine / On touche à rien !  
 
Jean-Jacques entre (toujours en pyjama)
 
Jean-Jacques / Et moi, c’est Jean-Jacques. Je suis le mari.
 
Capitaine / Ok.  Bon. Alors, ce cadavre, on peut l’voir ?
 
Gisèle / Le cadavre. C’est-à-dire ...
 
Jean-Jacques / On voudrait bien, mais il n’est plus là.
 
Capitaine / Vous l’avez déplacé ?
 
Lieutenant / Vous avez touché à une scène de crime ?
 
Gisèle / Ah non ! On a touché à rien.
 
Capitaine / Il a ressuscité ?
 
Gisèle / Ben non.
 
Lieutenant / On les arrête, chef ?
 
Capitaine / On verra. D’abord, on cherche à comprendre. 
 
Jean-Jacques / Alors j’étais avec ma femme. Elle venait de se lever. Elle était en robe de chambre.
 
Lieutenant / Quelle couleur, la robe de chambre ?

Capitaine / On s’en fout !
 
Gisèle / Et mon mari, lui, il était en pyjama.

Lieutenant / Je note, chef ?
 
Capitaine / Non.
 
Jean-Jacques / Elle venait juste de la mettre. Parce que la nuit, elle profère dormir en nuisette.
 
Capitaine / On s’en fout ! Aux faits ! Venez-en aux faits ! Ce cadavre, il est où ?
 
Lieutenant / (Très zélé et menaçant) Oui. Il est où ? 

Gisèle / (Elle montre l’endroit du doigt) Là !

Capitaine / Lieutenant !
 
Le lieutenant va voir (Avec les patins)

Lieutenant / Oh ben chef, y’a un gros machin.

Capitaine / Ok. C’est quoi ? 

Lieutenant / Un truc tout vert, capitaine. Un gros truc tout vert. 
 
Jean-Jacques / C’est une sauterelle.
  
Capitaine / Une sauterelle ? (A Gisèle et Jean-Jacques) Vous m’appelez pour une sauterelle. Vous avez bu ? 
 
Jean-Jacques / Jamais avant neuf heures ! 

Lieutenant / De la drogue ? Cannabis ? Haschisch ? Méthamphétamine ? Champignons ? Romarin ? 
 
Gisèle / Le matin, nous c’est surtout du café.

Capitaine / Vous n’auriez pas eu une hallucination ?
 
Lieutenant / Ah oui chef ! Comme mon père. Mon père, lui, le samedi soir, il voyait ma mère en double.
 
Capitaine /  On s’en fout. (A Gisèle) Alors, la sauterelle ? 
 
Gisèle / Quand je l’ai vue, j’ai eu peur. 

Capitaine / (Il va voir) Effectivement, c’est une grosse sauterelle.
 
Lieutenant  / Qu’est-ce qu’on fait, capitaine ? 

Capitaine / Pour l’instant, on patine.

Voix Paulette / (De la cuisine) Y’a intérêt ! 

Gisèle / Vous allez faire quoi, capitaine ?
 
Capitaine / Mon métier. 
 
Lieutenant / Faut pas y toucher, hein, chef ! Le médecin va arriver !
 
Gisèle / Un médecin ? Mais elle est morte ...
 
Capitaine / Justement. C’est sa spécialité.
 
Lieutenant / Il ne soigne que les morts.
 
Capitaine / On dirait qu’elle bouge ? 
 
Gisèle / C’est pas possible ! 
 
Lieutenant / Je la bloque, chef !
 
Capitaine / Et les empreintes ! On touche pas ! 
 
Lieutenant / Trop tard. 
 
Le lieutenant s’agite de plus en plus, comme si la sauterelle en avait pris le contrôle. 

Lieutenant / Ah ben ? Elle est pas morte ! J’arrive pas à retenir mon bras ! 

Capitaine / Arrêtez vos conneries ! 

Lieutenant / C’est pas des conneries, chef ! C’est une sauterelle sauvage ! Faut m’retenir ! 

Le lieutenant s’agite dans tous les sens. 
 
Capitaine / Calmez vous ! 
 
Lieutenant / C’est pas moi, c’est elle ! 
 
Aussitôt Jean-Jacques va l’aider. Il s’agrippe à ses pieds.
 
Jean-Jacques / Je l’tiens !
 
Gisèle / Oh mon Dieu ! 
 
Lieutenant / (Paniqué) Chef ? Chef ? 

Capitaine / Lâchez là, imbécile !  
 
Lieutenant / J’veux bien, mais elle veut pas m’lâcher ! 
 
Très affolé, le lieutenant va dans une autre pièce avec la sauterelle, comme entraîné par elle. 
 
Lieutenant / Au s’cours ! 
 
Gisèle / C’est affreux.
 
Capitaine / (Il dégaine son revolver) Je sais. 
 
Le lieutenant revient, très secoué. 
 
Lieutenant / J’ai failli passer par la fenêtre.
 
Gisèle / Pourtant, elle était morte ! 
 
Capitaine / Vous êtes sûre ? 
 
Gisèle / Je l’jure ! Sur.. Sur la tête de mon mari ! (Jean-Jacques n’apprécie pas) 

 
Scène 8 : Gisèle, Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Paulette
 
Paulette entre. Elle a un hachoir à la main.
 
Paulette / (Crié) Un café !
 
Capitaine / Non merci.
 
Paulette / Il est tout frais.

Lieutenant / Il est tout frais, chef.

Capitaine / (Crié) Jamais pendant l’service !
 
Gisèle / Capitaine, je vais me vexer.

Paulette / J’en ai fait pour la s’maine ! (Crié) Café ou pas café ? 
 
Capitaine / Ok. Un seul ! 
 
Lieutenant / Et moi, chef ? 
 
Capitaine / Un déca ! 
 
Gisèle / Paulette, vous pouvez servir.
 
Paulette / (Singeant le capitaine) Si je peux servir.. La bonniche, elle sert à tout.  
 
Capitaine / Le hachoir, c’est pour quoi ? 
 
Paulette / J’vous en pose, des questions ?
 
Paulette retourne dans la cuisine.
 
 
Scène 9 : Gisèle, Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille
 
Tous s’assoient.
 
Capitaine / Elle n’est pas facile, facile.
 
Jean-Jacques / Faut savoir la prendre.
 
Tous s’arrêtent et regardent Jean-Jacques. Gisèle le regarde, soupçonneuse.  
 
Jean-Jacques / On a eu un bel été, non ?
 
Capitaine / C’est rare.
 
Lieutenant / Ils ont annoncé de la neige en fin de journée, hein chef ?

Gisèle continue à regarder Jean-Jacques.
 
Jean-Jacques / Et oui.
 
Capitaine / Oh la la..
 
Lieutenant / Voilà, voilà, voilà, voilà.
 
Capitaine / Ok.. Et sinon, votre.. ? 
 
Lieutenant / Ah oui ! Votre..?
 
Capitaine / La bo.. Vous avez confiance ?
 
Jean-Jacques / Totalement !  
 
Gisèle le regarde, soupçonneuse.
 
Jean-Jacques / Mais maintenant que vous le dîtes.
 
Capitaine / Elle ne serait pas un peu..?
 
 
Scène 10 : Gisèle, Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Paulette
 
Paulette entre avec le plateau et les regarde tous, d’un air pas aimable. Tous se taisent. Grand silence. Pendant que Paulette sert le café, Gisèle regarde toujours Jean-Jacques d’un air inquiétant pendant que le lieutenant regarde Paulette d’un air soupçonneux.
 
Paulette / Vous parliez de moi ?
 
Capitaine / Ah mais pas du tout. Mais pas du tout ! 
 
Paulette / (Assez sèche) C’est ça.. 
 
Paulette les sert en silence, puis repart vers la cuisine ; tous se penchent pour discuter à voix basse, Paulette se retourne.
 
Paulette / (Crié) Parce que si y’a autre chose, faut l’dire !
 
Tous s’arrêtent et reprennent leurs positions précédentes.
 
 
Scène 11 : Gisèle, Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille
 
Lieutenant / (Il propose un sucre au capitaine) Un sucre, chef ? 
 
Le Lieutenant met un sucre dans la tasse du capitaine puis dans la sienne. Puis, en silence, tous deux font tourner la cuillère dans la tasse pendant ce qui paraît être une éternité.
 
Capitaine / Ok.. Revenons à nos moutons.

Lieutenant / A la sauterelle, chef. A la sauterelle.
 
Le capitaine jette un regard noir au lieutenant.
 
Capitaine / Ok.. (A Gisèle et Jean-Jacques) Donc, c’était une sauterelle.
 
Lieutenant / Sauvage, chef 
 
Gisèle / C’est ça, mon capitaine. C’est complètement ça. 
 
Lieutenant / Capitaine, y’a un abat-jour ! D’habitude, quand on discute, on allume toujours un abat-jour.
 
Capitaine / C’est un témoin, lieutenant. Témoin !
 
Gisèle / Vous me soupçonnez ?
 
Capitaine / Madame ... On vous donnerait le bon Dieu sans confession.
 
Lieutenant / Et le curé aussi.
 
Tous regardent le lieutenant d’un air très étonné, lequel n’est pas du tout à l’aise.
 
Capitaine / Ok.. Et à part ça..?
 
Lieutenant / Capitaine. A témoin, y’a un s ou y’en a pas ? Parce que, à moins, y’a un s à la fin.
 
Capitaine / On se tait, et on écoute ! 

Lieutenant / Oui, mais pour le rapport, faut pas faire de fautes.
 
Capitaine / C’est pas une faute qu’il va y’avoir dans le rapport, c’est une bavure !  

Lieutenant / J’en mets pas alors.
 
Capitaine / Ok.. Donc, le cadavre était là. (A Jean-Jacques) Vous aussi, vous l’avez vu ?

Jean-Jacques / Comme je vous vois ! Mais mort.
 
Capitaine / Très bien. Pardon, euh ? ... Ok. ... Sinon, on vous a volé quelque chose ?
 
Gisèle / Je ne crois pas.

Jean-Jacques / Mes vêtements ! On m’a volé mes vêtements !

Gisèle / T’es en pyjama. (Au capitaine) Il ne s’habille jamais le matin.
 
Jean-Jacques / Pardonnez-moi capitaine, je ne sais plus où j’ai la tête.
 
Gisèle / Moi je sais bien où tu l’as, ta tête... (Au capitaine) Si vous saviez comme il est étourdi. D’ailleurs, il va aller s’habiller.
 
Jean-Jacques / Mais il n’est pas midi !  
 
Gisèle / Va t‘habiller. Ce n’est pas une tenue quand on reçoit du monde. Faut l’excuser, capitaine, C’est un artiste.

Lieutenant / Un artiste ? Il fait quoi ?  

Gisèle / Il construit des monuments avec des allumettes.
 
Jean-Jacques / J’ai fait la Tour Eiffel.
 
Gisèle / Il a même fait Notre Dame. Avec des allumettes ! Mais elle a brûlé.
 
Jean-Jacques / Je l’avais posée près de la gazinière.
 
 
Scène 12 : Gisèle, Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Paulette
 
A ce moment Paulette entre et passe l’aspirateur. Ils crient pour discuter. Paulette nettoie partout et autour de la table basse, obligeant chacun à lever les jambes.
 
Lieutenant / C’est triste.

Jean-Jacques / Bon, et bien je vais me changer.
 
Gisèle / C’est ça. Va t’changer !
 
Jean-Jacques va dans la chambre.
 
Capitaine / Un artiste. Madame a bien de la chance.

Gisèle / Tu parles. Avec des allumettes. Je sais pas ce qui me retient d’y foutre le feu, à ses monuments à la con.
 
 
Scène 13 : Gisèle, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Paulette
 
Capitaine / Euh... Ah oui ! Ok. Et.. Sinon ? Vous n’avez rien remarqué d’anormal, ces jours-ci ?

Gisèle / Ben non.
 
Lieutenant / (Très faux dur) La famille..?

Gisèle / On les voit à Noël. 

Capitaine / Dans votre entourage..?
 
Paulette éteint aussitôt l’aspirateur et intervient.
 
Paulette / Comment ?
 
Capitaine / Euh… Rien. Vous avez une déclaration à faire ?  
 
Paulette / Il ne s’est rien passé ! Monsieur et madame étaient comme d’habitude.
 
Capitaine / Ok.. C’est à dire ?

Paulette / Comme d’habitude ! Il comprend rien, celui-là.

Capitaine / Pardon ?
 
Paulette va dans la cuisine en singeant le capitaine

Paulette / Ils n’ont pas inventé la poudre, dans la police.

Capitaine / Comment ?

Lieutenant / (Crié) On parle pas comme ça au capitaine ! 
 
Paulette est dans la cuisine.
 
Voix de Paulette / (Crié) En plus, faut que j’la ferme ! C’est la Gestapo ou quoi ? 
 
Décontenancé, le lieutenant se tait.
 
Gisèle / Elle a eu une enfance difficile. 
 
Capitaine / Ca s’voit.
 
Gisèle lui propose des gâteaux.
 
Gisèle / Un gâteau ? 
 
Capitaine / Je ne voudrais pas abuser.

Gisèle / Mais si, abusez ! Cela me fait tellement plaisir.
 
Pendant quelques secondes, il y a un silence gêné. Puis soudain on frappe à la porte. Tout le monde sursaute. Le capitaine et le lieutenant sortent leurs revolvers, prêts à tirer. Paulette entre.
 
Paulette / Que personne ne bouge ! La bonniche s’en occupe ! 
 
 
Scène 13 : Gisèle, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Paulette, médecin légiste
 
Paulette / (A travers la porte) C’est qui ? 
 
Voix du médecin / C’est le médecin !
 
Paulette / Le médecin ? Vous avez rendez-vous ?
 
Voix du médecin / On m’a demandé de venir.
 
Paulette / On vous a appelé ? (Elle se retourne et demande) Y’a un malade ?
 
Gisèle / Ben non.
 
Lieutenant / C’est pas moi. Des fois, j’ai mal à un doigt, celui-là ! Mais c’est pas grave, je m’en sers pas tout l’temps.
 
Paulette / Y’a pas d’malade ! Qu’est-ce que vous venez foutre ?
 
Voix du médecin / On m’a dit que y’avait un mort !
 
Paulette / (Elle demande) Y’a un mort ?
 
Gisèle / Ben non.
 
Paulette / (Au médecin) Y’en a pas !
 
Voix du médecin / Si si. Y’en a un !
 
Paulette / Il est sourd ou quoi ?
 
Capitaine / Je sais ! C’est le médecin légiste ! J’y pensais pas du tout.
 
Lieutenant / Vous pouvez pas penser à tout, chef. 

Paulette / Bougez pas ! J’vous ouvre ! (Elle ouvre la porte et donne une paire de patins au médecin) Les patins !
 
Le médecin prend les patins. Paulette retourne en cuisine
 
 
Scène 14 : Gisèle, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Médecin légiste
 
Médecin / Messieurs dames !
 
Tous / Bonjour docteur !
 
Médecin / J’ai fait aussi vite que j’ai pu. 
 
Capitaine / (Il est assis) Nous aussi
 
Gisèle / (Au capitaine) Une p’tite goutte ? 
 
Capitaine / Euh... Jam.. Juste une.. 
 
Lieutenant / Faudrait pas qu’on ait du contrôle, hein chef ? 
 
Le lieutenant tend sa tasse, Gisèle ne le sert pas. Le lieutenant fait la tête.
 
Médecin / Il est où, le mort ?

Capitaine / Sorti. 
 
Lieutenant / Par la fenêtre.  
 
Médecin / Vous plaisantez ? 
 
Capitaine / J’ai une tête à plaisanter ? 
 
Médecin / Je n’aime pas me déplacer pour rien. 
 
Capitaine / C’est pas un mort normal, c’est une sauterelle. 
 
Médecin / Une sauterelle ? Une femme ? 
 
Capitaine / Non. L’animal. 
 
Lieutenant / Une sauterelle sauvage !
 
Médecin / On me fait déplacer pour une sauterelle ! Elle était où ? 
 
Capitaine / (Il montre l’endroit) Elle était là.
 
Médecin / D’accord … Je vais jeter un œil. 
 
Le médecin examine le sol derrière le canapé.
 
Médecin / Oh ben ? Y’en a une. 
 
Lieutenant / (Paniqué) Y’en a une autre ? 
 
Gisèle / Mon Dieu !
 
Médecin / Une grosse. Elle est vivante !  
 
Capitaine / C’est une espèce protégée ? 
 
Médecin / J’pense pas. (En même temps, il l’écrase puis il la ramasse) Il s’agit d’une grande sauterelle verte, une Tettigonia viridissima appelée également sauterelle à coutelas que l’on confond souvent avec le criquet. On la trouve communément dans nos régions et en particulier dans les prés et jardins
 
Lieutenant / Elle mange quoi ? 
 
Médecin / De tout. Mais elle s’attaque rarement à l’homme, sauf en cas de légitime défense. On peut la retrouver dans des maisons car elle cherche la chaleur et elle est souvent attirée par la lumière, sauf l’hiver où elle hiberne comme l’ours bien qu’il n’y ait aucune parenté. Mais celle-là, elle est énorme. C’est une nouvelle espèce. J’ai découvert une nouvelle espèce ! 
 
Capitaine / Comment est-elle arrivée là ?
 
Médecin / A pied. La grande sauterelle verte se déplace en faisant de grands bonds en s’appuyant sur ses pattes arrières. Elle peut ainsi sauter jusqu’à un mètre en longueur et aussi en hauteur. C’est à dire que si un homme avait les mêmes pattes arrière que cette sauterelle, il pourrait sauter jusqu’à cent mètres de haut ou traverser un terrain de foot sans toucher le sol.
 
Gisèle / Et ben dis-donc.
 
Capitaine / (Au lieutenant) Qu’est-ce que vous attendez pour prendre une photo !
 
Gisèle / Oh oui ! Ça nous fera un souvenir.
 
Le lieutenant prend Gisèle en photo ? Elle prend la pose.
 
Capitaine / Lieutenant ! La sauterelle ! Pas madame ! 
 
Lieutenant / Ah ben oui. (Il prend la sauterelle en photo sous tous les angles. Debout, couché etc.)
 
Capitaine / Vous allez faire une autopsie ? 
 
Gisèle / Une autopsie ? La pauvre !
 
Médecin / C’est la vie, madame, c’est la vie.

Lieutenant / Elle ne sentira rien. Hein chef ? 
 
Capitaine / Comme ça, on finira pas savoir. (Soupçonneux) On finit toujours par savoir.
 
Gisèle / Oh docteur, j’ai eu tellement peur.
 
Médecin / Ne vous en faîtes pas, je suis là.
 
Gisèle / Ces émotions, ça m’a toute retournée.
 
Médecin / Voulez-vous que je vous examine ?  
 
Gisèle / Faut payer ? 
 
Médecin / Madame ! Avec moi, c’est gratuit. 
 
Gisèle / C’est trop gentil. 
 
Médecin / Y aurait-il un endroit tranquille où je pourrais ... ?

Gisèle / Derrière le paravent, docteur.
 
Médecin / Bien ! Alors allons examiner tout ça. 
 
Gisèle et le médecin vont derrière le paravent. Jean-Jacques entre. Il est habillé. (Smoking et.)
 
 
Scène 15 : Gisèle, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, médecin légiste, Jean-Jacques
 
Gisèle / (A Jean-Jacques) Tu t’occupes de nos invités pendant que le docteur m’examine. 
 
Jean-Jacques / Prenez en soin, docteur 
 
Médecin / Je connais mon boulot.
 
Le docteur et Gisèle disparaissent derrière le paravent). Jean-Jacques, le capitaine et le lieutenant sont assis dans le canapé.
 
Jean-Jacques / Les sauterelles, c’est bien pour aller à la pêche, mais dans un salon, c’est par leur place.
 
Lieutenant / Ca c’est vrai ! Chacun chez soi ! Hein chef ? 
 
Pendant ce temps, on entend Gisèle et le médecin.
 
Voix médecin / Dîtes-moi si je vous fais mal.
 
Voix Gisèle / Oh non ! Ca va. 
 
Capitaine / Et votre femme, c’est aussi une pêcheuse ?
 
Jean-Jacques / Elle n’est pas très poisson.
 
Pendant ce temps, on entend Gisèle et le médecin.
 
Voix médecin / Et là ?
 
Voix Gisèle / Ah ben oui.
 
Capitaine / (Rassurant) C’est un bon docteur ?

Jean-Jacques / C’est ma femme, alors j’y tiens.

Lieutenant / C’est normal, hein chef ?  
 
Capitaine / Ok.. (Le capitaine jette un œil noir au lieutenant)
 
Voix Gisèle / Vous pouvez regarder par là, docteur ? 
 
Voix médecin / Mais bien sûr. 

Jean-Jacques / Mais dîtes-moi. … Le docteur.. C’est un homme ou c’est une …
 
Capitaine / On sait pas bien.
  
On entend toujours le médecin et Gisèle
 
Voix Gisèle / Oh docteur … 
 
Capitaine / Mais il connaît son métier. 

Lieutenant / Un jour, j’en ai vu une, grosse comme ça !
 
Derrière eux, on peut apercevoir, un soutien-gorge lancé en l’air, et même plus si nécessaire.
 
Jean-Jacques / Une sauterelle ?
 
Lieutenant / Une truite.
 
On entend le docteur et Gisèle
 
Voix médecin / Et là ? Si je vous fais mal, vous l’dîtes.
 
Voix Gisèle / Non, ça va.
 
Capitaine / Au fait, docteur, la sauterelle, c’est un mâle ou une femelle ?

Voix médecin / (Crié) Une femelle !
 
Lieutenant / Elle voulait peut-être faire un nid, au chaud. Parce qu’elle attendait des petits sautereaux ?
 
Le capitaine regarde encore son lieutenant d’un air désespéré.  
 
Voix médecin / Alors ? Rassurée ?
 
Voix Gisèle / Oh oui. Merci docteur.
 
 
Scène 16 / Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Médecin, Gisèle.
 
Gisèle réapparaît. Elle se recoiffe tout en parlant.

Jean-Jacques / Alors ? 
 
Gisèle / Ça va mieux.
 
Le médecin réapparaît. Il se reboutonne également
 
Médecin / Monsieur, votre femme est en bon état. 
 
Jean-Jacques / Tant mieux. 
 
Gisèle / Il m’a complètement soulagée. 
 
Médecin / Quand on sait s’y prendre, c’est enfantin. 
 
Capitaine / Ok. (Au médecin) Et pour la sauterelle ?
 
Médecin / Je ne suis pas vétérinaire.
 
Capitaine / Ok.. Et bien on va classer l’affaire. 
 
Médecin / Et moi, je vais vous laisser. 

Gisèle / Vous partez déjà ? 
 
Médecin / Il y a toujours un mort qui m’attend quelque part. .. Madame, messieurs …
 
Le médecin sort.
 
 
Scène 17 / Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle
 
Jean-Jacques / Et pour la sauterelle qui s’est échappée ? 
 
Capitaine / On a déjà assez de boulot avec les vaches, qui traînent sur les routes.
 
Lieutenant / Sans oublier les poulets. (Le lieutenant rit tout seul) Hein ? Ch.. 
 
Capitaine / (Il jette un regard noir sur le lieutenant) Attendez qu’on soit rentrés au poulailler...
 
Gisèle / Vous partez déjà ?

Jean-Jacques / Vous ne restez pas à dîner ? Y’a du poulet.
 
Lieutenant / Chef, y’a du poulet.
 
Gisèle / Vous ne voulez vraiment pas ?
 
Capitaine / Croyez que je le regrette ; mais le devoir, madame, le devoir.
 
Gisèle / Je comprends. Et bien alors, je vous raccompagne.
 
Gisèle les accompagne jusqu’à la porte. Elle fait la bise au capitaine.
 
Capitaine / Madame, ce fut un plaisir.

Gisèle / Partagé !
 
Jean-Jacques / Revenez quand vous voulez.

Lieutenant / Oui, mais quand ? 

Capitaine / Lieutenant ! 
 
 
Scène 18 / Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin.
 
Soudain, on frappe des coups violents dans la porte.
 
Voix du médecin / Au s’cours !
 
Lieutenant / Chef ! Y’a quelqu’un qui crie !
 
Capitaine / Je sais, je n’suis pas sourd.  
 
Le médecin frappe de plus en plus fort à la porte.
 
Voix du médecin / Ouvrez moi, bande de cons !
 
Lieutenant / Chef, c’est le docteur.

Gisèle / Qu’est-ce qu’il s’passe ?

Voix médecin / (Paniqué) Elles sont là !  
 
Capitaine / Elles sont là, qui ?  Soyez précis ! 
 
Voix médecin / Des sauterelles ! Y’en a partout !
 
Capitaine / Et alors ?
 
Voix médecin / Elles se rapprochent ! Elles veulent me bouffer !
 
Capitaine / Vous n’auriez pas fumé de la moquette, par hasard ?
 
Lieutenant / Ca s’fume ?  
 
Voix médecin / Au s’cours !
 
Lieutenant / Qu’est-ce qu’on fait, chef ?
 
Capitaine / Et bien, ouvrez, abruti !
 
Le lieutenant ouvre la porte. On entend un vrombissement. Le médecin se précipite dans la pièce, ses vêtements sont en lambeaux. Gisèle pousse un cri.
 
Médecin / Y’en a une énorme !
 
Lieutenant / Une sauterelle géante !  
 
Médecin / Ca doit être une meneuse.
 
Gisèle / Quelle horreur ! 
 
Médecin / Faut lui donner à bouffer ! 
 
Jean-Jacques / Les fleurs ! Dans l’vase !
 
Gisèle / Oh non ! C’est pour mon anniversaire !

Capitaine / Lieutenant, le bouquet !
 
Le lieutenant prend le bouquet
 
Lieutenant / Je l’ai !
 
Il le donne à la grande sauterelle dont on ne voit qu’une patte énorme. Le bouquet est aussitôt arraché. Le lieutenant n’a plus que les tiges.
 
Lieutenant / Un peu plus, elle me bouffait l’bras.  
 
Médecin / Vite ! Fermez la porte !
 
Lieutenant / Y’en a partout !

Le capitaine et le lieutenant ont du mal à fermer la porte.
 
Capitaine / (Paniqué) Elles veulent rentrer !
 
Le médecin est épuisé ; Il titube puis s’assoit et se sert à boire. Il avale ensuite le contenu. Il peut reprendre un deuxième verre). Pendant ce temps, tous sont en train de pousser la porte.
 
Capitaine / (Crié) Saloperies !
 
Enfin, il y parviennent.
 
Capitaine / C’est incroyable. 

Lieutenant / (Crié) Y’en a une autre ! Là ! Une petite ! 
 
Capitaine / Si au moins on avait une vache. Les vaches ça bouffe de l’herbe. Et qu’est-ce qu’il y’a dans l’herbe ?

Lieutenant / Des sauterelles, chef !

Gisèle / Sauf qu’on n’a pas d’vache.
 
Jean-Jacques / On n’a même pas d’chien.  
 
Lieutenant / Y’a pas besoin d’vache ! 

Aussitôt le lieutenant sur précipite sur la sauterelle qui est sur le sol. Il saute dessus comme un malade. Il a les yeux exorbités.

Lieutenant / J’l’ai eue !
 
Médecin / C’est une sauterelle à coutelas.
 
Gisèle / Une Tettigonia viridissima.
 
Médecin / C’est sûrement une espèce dégénérée.
 
Lieutenant / «Dégétechniquement» modifiée !
 
Médecin / Ca va pas être simple.
 
Lieutenant / (Très énervé) Moi, les sauterelles, ça m’fait pas peur ! On va les attaquer, ces bestioles ! On va les écrabouiller ! (Comme fou) Je suis  chaud, chaud bouillant. Les sauterelles, j’les attends ! 
 
Capitaine / Ok.. Mais d’abord, on va s’calmer.
 
Jean-Jacques / En attendant, qu’est-ce qu’on fait ?
 
Capitaine / On reste.
 
 
Scène 19 / Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin, Paulette
 
Paulette entre.
 
Paulette / Vous restez à dîner ? 
 
Capitaine / Non merci. Dans la police, on ne se met jamais à table.
 
Le capitaine rit, imité aussitôt par le lieutenant.
 
Lieutenant / Elle est bonne, hein chef ? 
 
Paulette / Pardon ? 

Capitaine / Non. C’est une plaisanterie policière.

Lieutenant / Que y’a que nous qu’on comprend.

Paulette / (Menaçante) Si on se fout de ma goule, faut l’dire !

Capitaine / Si si. Euh ... Non non. On a dit ça pour rigoler.
 
Lieutenant / Elle a pigé, la bonniche ?
 
Paulette / (Menaçante, le regard assassin) Qu’est-ce qu’il a dit, le poulet d’élevage ?
 
Capitaine / Faut pas faire attention. Il ne comprend pas tout ce qu’il dit.
 
Gisèle / (A Jean-Jacques) Je pense qu’ils vont rester.
 
Jean-Jacques / (Paniqué) On va tous y rester ! 
 
Paulette / (Mécontente) Un coup ils restent, un coup il s’barrent. Faudrait savoir !
 
Paulette retourne dans sa cuisine. On entend des coups dans la porte.
 
Capitaine / Surtout pas de panique !
  
Tous / Au s’cours !
 
Fin du premier acte. La lumière baisse. On entend des coups dans la porte puis, le vrombissement des sauterelles qui monte, de plus en plus menaçant. 
 
 
ACTE 2
 
Note / A partir de cette scène, tout s’accélère et devient de plus en plus angoissant.

Scène 1 : Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin, voix de la voisine.
 
Le silence règne.
 
Jean-Jacques / On entend rien.
 
Capitaine / Elles sont peut-être parties.
 
Lieutenant / Forcément ! On leur a fait peur, hein, chef ?
 
Capitaine / Ce ne sont jamais que des sauterelles !
 
Médecin / Des sauterelles, des sauterelles … Des sauterelles géantes.
 
Soudain on entend des coups violents dans la porte, et des cris.
 
Voix de la voisine / Ouvrez -moi !  
 
Lieutenant / C’est qui ?
 
Jean-Jacques va voir à la porte
 
Voix de la voisine / Au s’cours ! 
 
Gisèle / Faut pas ouvrir, c’est la voisine. Elle vient encore emprunter du sucre. 
 
Voix de la voisine / J’vous en supplie !
 
Jean-Jacques regarde à travers l’œilleton.
 
Jean-Jacques / (Paniqué) Y’a plein de sauterelles qui essaient de la bouffer.
 
Médecin / (Chuchoté en aparté au public) Au s’cours ...
 
Jean-Jacques / La pauvre.
 
Lieutenant / J’ouvre, chef ?
 
Capitaine / Vous la fermez ! 
 
Voix de la voisine / Au s’cours ! 
 
Jean-Jacques / C’est pas beau à voir.

Voix de la voisine /(Crié) Bande de fumiers !
 
Gisèle / Elle pourrait rester polie. 
 
Lieutenant / Capitaine ! Elle souffre ! 

Le capitaine sort son revolver.

Capitaine / Ok. Je vais régler l’problème. 
 
Le capitaine se dirige vers la porte
 
Gisèle / (Crié à travers la porte) Ne partez pas ! On va s’occuper d’vous !
 
 
Scène 2 : Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin, voix de la voisine, Paulette.
 
Paulette entre, très remontée.
 
Paulette / C’est pas possible. Vous êtes sourd ?
 
Gisèle / Faut pas ouvrir !
 
Paulette / Vous allez pas m’empêcher de faire mon boulot ! 
 
Capitaine / (Menaçant Paulette avec son arme) N’ouvrez pas où je tire !

Paulette / Comment ?

Capitaine / Premier avertissement.

Paulette / Ah bon ?

Capitaine / Deuxième avertissement.
 
Paulette / Mais c’est qu’il en serait capable, le Sherlock. Bon j’ai compris, je dérange. 
 
Voix de la voisine / (Crié) Non ! Elles m’attaquent ! Pas moi ! 
 
Paulette / Désolé ! Faut que je r’tourne à la cuisine ! 
 
Paulette retourne dans la cuisine
 
 
Scène 3 : Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin, voix de la voisine
 
Gisèle / Mais de quoi j’me mêle !
 
Jean-Jacques / Elle a cru bien faire.

Gisèle / C’est ça, prends sa défense.
 
Jean-Jacques / Je ne prends pas sa défense.

Gisèle / T’as intérêt, sinon, j’te donne à bouffer aux sauterelles.
 
Voisine / (Crié) Au s’cours ! Saletés ! Connasses ! 
 
Capitaine / (A la voisine) Bougez pas ! Je vais tirer à travers la porte !
 
Gisèle / Pas la porte !
 
Capitaine / Madame, je sais c’que j’fais.
 
Lieutenant / (Crié) (A Jean-Jacques et Gisèle) Le chef il sait c’qu’il fait ! 
 
Le capitaine regarde à travers l’œilleton et pointe son arme vers la voisine.
 
Voix de la voisine / (Crié) Au s’co ..! Nooooon ! Aaaaaaaaaaaah 

Capitaine / C’est fini. Tant pis. (Il rengaine son arme)
 
Médecin / Maintenant elle ne souffre plus.
 
Gisèle / Elle avait une tête à attirer les cafards. Alors les sauterelles..
 
Jean-Jacques / Pas que les cafards ?
 
Gisèle / (Soupçonneuse) C’est à dire ?

Jean-Jacques / Rien. Mais j’ai entendu dire ...
 
Gisèle / (Soupçonneuse) T’es allé chez elle ?
 
Jean-Jacques / Non.
 
Gisèle / T’es allé chez elle !

Jean-Jacques / Pour une fuite de robinet.
 
Gisèle / Une fuite de robinet. Fallait le dire tout d’suite ! Pourquoi tu l’as pas dit ?
 
Jean-Jacques / Peut-être de la pudeur. 
 
Capitaine / Si je puis me permettre, ce n’est pas le moment de vous chamailler.
  
Médecin / Oui. Parce que derrière la porte, elles n’ont qu’une idée en tête : nous bouffer ! 
 
Capitaine / Du calme.

Médecin / Si si ! (Paniqué) Elles vont nous bouffer ! On va tous y passer ! 
 
Capitaine / (Il sort son arme) On se calme !
 
Lieutenant / Qu’est-ce qu’on fait, chef ?
 
Capitaine / On appelle des renforts.

Lieutenant / Le déminage ?

Capitaine / Le GGGN ! On va pas appeler une fanfare ! 

Lieutenant / Ah ben non chef. Quand même pas. 
 
Le capitaine prend son portable et téléphone.
 
 
Scène 3 : Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin, voix téléphone
 
Le capitaine téléphone.
 
Capitaine / Y’a de la friture sur la ligne.
 
Médecin / (Paniqué) De la friture de sauterelles !
 
Capitaine / Ah ! Allô ? Y’a quelqu’un ? … Code 4 2 6 12 ! Tonnerre commando. Ici, capitaine Chirote !
 
On entend la pub.
 
Voix téléphone / Maux de tête, dépression, diabète, hypertension, calculs rénaux, petits accidents de la vie .. Pilule  Pourretou ! .. La pilule Pourretou, c’est bon pour tout !
 
Capitaine / Code 4 2 6 12 ! Tonnerre commando ! Capitaine Chirote ! Appel urgent !
 
Voix téléphone / G G G N à votre service, bonjour.
 
Gisèle / (Crié) Capitaine Chirote ! Appel urgent !
 
Voix téléphone / Quel est l’objet de votre appel ? Un accident, dîtes 1. Un suicide, dîtes 2. Un assassinat, dîtes 3. Autre, dîtes 4.
 
Capitaine / Passez- moi l’commandant !
 
Voix téléphone / Quel est l’objet de votre appel ? Un accident, dîtes 1. Un suicide, dîtes 2. Un assassinat, dîtes 3. Autre, dîtes 4.
 
Capitaine / Quatre !
 
Voix téléphone / Nos lignes sont toutes occupées. Vous avez environ deux heures d’attente. Merci de bien vouloir patienter.
 
Capitaine / Abrutis !
 
Le capitaine raccroche
 
Jean-Jacques / Si toutes les lignes sont occupées, ça veut dire qu’on n’est pas les seuls à avoir des sauterelles.
 
Médecin / (Apeuré) C’est la fin du monde !
 
Jean-Jacques / Si on appelait mon beau-frère. Il pêche à la sauterelle. Il va nous en débarrasser en moins de deux. Et après, on aura même du poisson.
 
Médecin / (En aparté au public) J’aime pas l’poisson !
 
Jean-Jacques / La radio ! Faut allumer la radio ! 
 
Lieutenant / Chef ? On l’allume ? 

Capitaine / Qu’est-ce que vous attendez ! Exécution ! 
 
 
Scène 4 : Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin, voix radio
 
Jean-Jacques allume la radio. Tous retiennent leur souffle. On  entend un grésillement 
 
Jean-Jacques / Ca marche ! 
 
Voix radio / Madame, monsieur, si vous vous ne sentez pas bien le matin, si vous avez un petit coup de mou, si vous dîtes chaque jour que la vie n’est pas facile, nous avons la solution.
 
Tous attendent, impatients et anxieux.  
 
Voix radio / Pilule Pourretou ! Maux de tête, dépression, diabète, hypertension, calculs rénaux, petits accidents de la vie, la pilule Pourretou. La pilule Pourretou, c’est bon pour tout. 
 
Tous / Chut...
 
Voix radio / Nouvelles du jour. PSG Barcelone ; 12 à 2. Dunkerque : Pas d’Calais. Miss Monde : 60. 92. 36 ; Inflation : + 10. Température : 37 2. Ah. Une dépêche vient de tomber (On entend un bruit de chute). On me signale que quelques sauterelles auraient été aperçues dans le pays. ... Des sauterelles vertes. ... Des grosses ! Ça tombe bien, c’est aujourd’hui l’ouverture de la pêche. Ah ah ah ! Pas de quoi s’inquiéter !
 
Tous / Ouf.
 
Voix radio / Ah ! Une autre dépêche. Hé ! C’est le temps des pêches ! Alors.. Quelques ... millions de sauterelles auraient été aperçues. Ça fait quand même un peu plus. Ah ah. ... Ben ? Qu’est-ce qu’il se passe ? ...  Qui qu’a ouvert la fenêtre ? (Crié) C’est quoi ce truc ? … (Paniqué) Ah ben non ! Elle m’a mordu ! (Crié) Noooooon !
 
On entend un vrombissement qui s’amplifie de plus en plus. Tous sont angoissés et réagissent à ce qu’ils entendent. Gisèle se réfugie dans le bras du médecin. Jean-Jacques essaie avec le capitaine qui le repousse. Le vrombissement devient assourdissant puis on entend un signal sonore comme celui d’un moniteur électronique dans un hôpital. Le capitaine éteint la radio.
 
Jean-Jacques / (Paniqué) On est foutus !
 
Gisèle / (Paniquée) Qu’est-ce qu’on va faire ?
 
Médecin / (Paniqué) On va tous crever !
 
Lieutenant / Ne vous inquiétez pas, je suis là ! 
 
Gisèle / (Encore moins rassurée par le lieutenant) Mais qu’est-ce qu’on va faire ? Mais qu’est-ce qu’on va faire ?

Capitaine / On va faire une réunion.
 
Aussitôt, le capitaine, le médecin et Jean-Jacques s’assoient autour de la table. Paulette entre.
 
 
Scène 5 : Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin, Paulette

Paulette / Vous mangez maintenant ?
 
Capitaine / On n’a pas faim.
 
Paulette / (Mécontente) Ils me cherchent.. 
 
Paulette retourne dans la cuisine
 
 
Scène 6 : Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin

Capitaine / Ok. C’est moi qui préside la réunion. Alors, on va commencer pas se présenter.
 
Jean-Jacques / Alors, moi c’est Jean-Jacques.
 
Médecin et Gisèle / Bonjour Jean-Jacques.

Capitaine / C’est moi qui commence ! Capitaine Chirote. Célibataire. Sorti vingtième de ma promotion. Dans la police depuis Douze ans. Alors mes hobby : La tourte auvergnate !  
 
Médecin / Moi, je n’ai pas besoin de me présenter. Tout l’monde me connaît.

Capitaine / Non. Pas tout l’monde.

Médecin / Ah bon ? Alors, docteur Choupart J’ai fait des études de médecine, et je me suis spécialisé dans les morts. Mes hobby ... Le concours de boules. Sinon je ne suis pas marié, et j’aime tout.
 
Gisèle / Moi c’est Gisèle.
 
Tous / (Sauf Jean-Jacques) Bonjour Gisèle.
 
Jean-Jacques / C’est ma femme.
 
Gisèle / Je peux parler ? Alors moi, c’est Gisèle, mais tout l’monde m’appelle Gigi. Alors, moi je suis sans profession. C’est à dire que je ne fais rien de la journée.
 
Jean-Jacques / On a une bonne.
 
Gisèle / Y’en a deux ! Alors je bosse pas pour le plaisir. Je bosse pour un fainéant ! La cuisine, le ménage, les courses ; et on n’a pas d’enfants.

Jean-Jacques / Elle veut jamais.

Gisèle / Sinon, je fais aussi du tricot.

Capitaine / Merci. Suivant ! 
 
Jean-Jacques / Je me représente. Jean-Jacques ! Et on m’appelle aussi JJ. Parce que Jean, ça commence par J, et Jacques aussi. Même que ma femme et moi, des fois, on nous confond. .. Sinon, moi, je travaille.
 
Gisèle / Pas ici ! 

Jean-Jacques / (Sur un ton légèrement prétentieux) Je suis..  industriel.
 
Gisèle / Héritier d’industriel.
 
Capitaine / Distractions ? 
 
Jean-Jacques / J’en ai plein, mais ma préférée, c’est.. (Il regarde tendrement Gisèle)
 
Gisèle / C’est le canapé.
 
Lieutenant / Alors moi, c’est Kevin.
 
Capitaine / On n’a pas l’temps.

Lieutenant / (Chuchoté) J’aime aussi la tourte auvergnate ...
 
Capitaine / Ok ! Maintenant que les présentations sont faites, on va passer aux questions. Ok ? …
 
Tous / (Sauf le capitaine) Ok !
 
Capitaine / Quelqu’un a une idée ?
 
Le lieutenant lève la main
 
Capitaine / Non merci. 
 
Tous se taisent, gênés. On peut entendre le vrombissement des sauterelles dehors.
 
Capitaine / Alors ?  
 
Jean-Jacques / (Il lève la main) Si on chantait ? Un jour, j’ai lu une histoire où y’avait un monstre et quand on chantait, il se transformait en princesse. (Il chante) A la Claire Fontaine, m’en allant promener, j’ai trouvé l’eau si belle que je my suis baigné. 
 
Le vrombissement s’accentue.

Gisèle / Arrête ! Elle a pas l’air d’aimer. (Le vrombissement baisse)
 
Lieutenant / Et si on discutait ! Hein chef ? 

Capitaine / Avec des sauterelles ?
 
Le lieutenant est tout confus. Tous se taisent. On entend le vrombissement.
 
Médecin / Une bombe atomique ?
 
Capitaine / On n’en a pas.
 
Lieutenant/ Au Cambodge, il les mangent.
 
Capitaine / J’ai une tête à bouffer d’la sauterelle ? 

On entend le vrombissement des sauterelles dehors.
 
Médecin / Elles sont sûrement affamées.
 
Lieutenant / A la télé, ils disent qu’un jour, y’aura plus d’insectes. On pourrait attendre. 
 
Tout le monde le regarde sans dire un mot

Jean-Jacques / Si on leur donnait quelque chose à manger, ça pourrait les calmer. 
  
Capitaine / Ok. Mais quoi ? 
 
On entend un miaulement de chat. Tous se taisent.
 
Gisèle / Oh ben non. Pas mon Minou !
 
Jean-Jacques / Le cochon-dinde ! On s’en tape, du cochon-dinde !
 
Lieutenant / En plus, c’est pas bon.
 
Gisèle / Pas mon cochon ! 
 
Jean-Jacques / Tu veux prendre sa place ?
 
Jean-Jacques se lève et va chercher le cochon-dinde.
 
Gisèle / Il n’a rien fait de mal.
 
Médecin / Nous non plus.
 
Lieutenant / Il s’appelle comment ?
 
Gisèle / Robert.
 
Lieutenant / C’est rare, Robert, pour un cochon-dinde. Hein chef ? 

Jean-Jacques revient avec le cochon dinde (Enveloppé dans du tissu). Le capitaine va à la porte. Jean-jacques regarde à travers l’œilleton. 
 
Jean-Jacques / Oh ben non ! Maintenant, y’a trois grandes sauterelles ! Ca suffira pas ! 

Capitaine / A trois, j’ouvre, et vous leur balancez le cochon-dinde. Attention ! A la une ! A la deux ! A la trois !  

Le capitaine ouvre, Jean-Jacques met le cochon-dinde dehors. Le capitaine regarde à travers l’œilleton. Anxieux, tous attendent.
 
Gisèle / Elles vont l’assassiner !
 
Médecin / Je n’ai jamais goûté du cochon-dinde.
 
Lieutenant / C’est un peu comme le lapin.

Gisèle / (Désolée) Robert ! 

Jean-Jacques / Alors ?

Capitaine / Elles n’y touchent pas ? 
 
Jean-Jacques / Elles n’ont peut-être pas faim.

Médecin / Elles n’y ont même pas goûté.  
 
Lieutenant / Elles sont difficiles. 
 
Jean-Jacques / (Paniqué) Y’a une grande sauterelle qui regarde la porte ! 
 
Gisèle / Et Robert ? 
 
Jean-Jacques / Il regarde aussi la porte. Il a un drôle de regard. Un regard haineux.

Médecin / (Paniqué) Il va nous attaquer !

Gisèle / (Paniquée. Crié) Robert ! C’est maman Gigi ! 
 
Lieutenant / Je vais l’attraper. 
 
Capitaine / Il va rien attraper du tout. 

Lieutenant / Après on pourra l’étudier ! Et puis, c’est qu’un cochon-dinde. (Le lieutenant entrouvre la porte et sort). Robert ? Mon petit Robert...
 
Jean-Jacques / Mais il est con !
 
Médecin / C’est possible ...
 
Lieutenant / Merde !
 
Capitaine / Qu’est-ce qu’il s’passe ?

Lieutenant / Chef ! Il m’a chopé l’bras ! Il tire !
 
On voit le lieutenant qui est entraîné.

Gisèle / Faut  le retenir.
 
Ils essaient de le retenir tandis que le cochon-dinde tire de l’autre côté.

Lieutenant / J’veux pas être bouffé par un cochon-dinde ! 
 
Capitaine / (Il sort son revolver) Bougez pas !
 
Médecin / Tirez !

Lieutenant / Oui ! Tirez moi ! 
 
Le capitaine hésite à tirer avec le revolver
 
Gisèle / Attention ! Y’a les grandes sautelles qui s’amènent ! 
 
Lieutenant / Faut pas m’lâcher ! 

Jean-Jacques tombe à genoux et prie.
 
Jean-Jacques / Je vous en supplie. Faîtes quelque chose. 

Médecin / Tirez le par les pieds !

Tous tirent le lieutenant par les pieds. Paulette entre.
 
 
Scène 7 : Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin, Paulette
 
Paulette / (A Gisèle) Poussez-vous !

Paulette prend la place de Gisèle et ils tirent d’un seul coup le lieutenant.
 
Paulette / C’est pas compliqué !
 
Jean-Jacques / (Paniqué) Le cochon-dinde essaie d’entrer !

Paulette lui donne un bon coup d’pied.

Paulette / Tiens ! Ramasse ! 
 
Gisèle / Robert ! 
 
Le capitaine ferme la porte à toute vitesse.
 
Lieutenant / (A Paulette) Vous m’avez sauvé la vie. Vous pouvez me demander ce que vous voulez !
 
Paulette / D’accord. Foutez moi la paix. 
 
Paulette repart dans la cuisine.
 
 
Scène 8 : Jean-Jacques, Capitaine Chirote, Lieutenant Lafouille, Gisèle, médecin
 
Jean-Jacques / C’était moins une.
 
Capitaine / Faut bloquer la porte .

Le lieutenant les regarde, hébété. Aussitôt, ils se précipitent pour mettre tout ce qu’ils trouvent devant la porte.
 
Capitaine / On ne va pas se laisser envahir. On est chez nous ! 
 
Jean-Jacques / Les étrang.. Les sauterelles, dehors ! 
 
Lieutenant / (Très hébété) J’ai la tête qui tourne.

Médecin / Il aurait pas l’air un peu..?
 
Capitaine / Il est comme d’habitude.
 
Médecin / Ca va ?

Lieutenant / (Montrant son bras) A ga ga.
 
Médecin / Il a été mordu !
 
Lieutenant / Ga ga ga ...
 
Médecin / Capitaine … Je peux vous parler ? 
 
Le capitaine et le médecin se mettent à l’écart. Ils chuchotent en regardant le lieutenant de temps en temps. Le lieutenant qui devient de plus en plus inquiétant, regarde fixement le public.

Lieutenant / Ga ga ga ...
 
Le capitaine et le médecin continuent de chuchoter.
 
Capitaine / Ok ! 
 
Lieutenant / (Au capitaine) Ga ga ! 

Médecin / (Au lieutenant) Oui. C’est ça. 
 
Lieutenant / Ga ga.
 
Capitaine / On a compris. 
 
Médecin / Ca pourrait être contagieux.
 
Lieutenant / Gaga !
 
Capitaine / Normalement on devrait l’abattre.

Médecin / Et si on lui coupait le bras. 
 
Capitaine / Pourquoi pas. Ca peut marcher. 
 
Lieutenant / Ga ga ...
 
Capitaine / (Au lieutenant) Ca va bien s’passer.
 
Médecin / Madame, vous n’auriez pas un endroit tranquille où on pourrait le mettre ?

Gisèle / Y’a bien les waters.
 
Capitaine / (A Gisèle) Vous avez une scie ?

Gisèle / J’ai un couteau électrique pour la viande. 
 
Capitaine / Excellent ! Il est où ?
 
Gisèle / Dans les toilettes. 

Capitaine / Formidable ! Lieutenant ? 
 
Gisèle leur donne le couteau. Le médecin et le capitaine tiennent le lieutenant par le bras et l’accompagnent aux waters.

Lieutenant / (Crié) Ga ga !
 
Médecin / Oui oui. On va lui dire...
 
Pendant ce temps, Jean-Jacques prie. 


Scène 8 : Jean-Jacques, Gisèle
 
Gisèle / Ca sert à rien. Bientôt ce sera notre tour. 
 
On entend le bruit du couteau électrique. 
 
Jean-Jacques / (Continuant à prier) S’il vous plaît ?  
 
Gisèle va à la fenêtre et regarde dehors.
 
Gisèle / Y’en a partout. Et des grosses en plus ! 
 
Jean-Jacques va à la fenêtre

Jean-Jacques / (Tout en priant. Crié) Saloperies ! 

Durant un court instant, Gisèle se demande à qui il s’adresse 
 
Gisèle / C’est incroyable, y’en a pas une  pareille.
 
Jean-Jacques / C’est un peu comme nous.
 
Gisèle / Tu crois que ça s’apprivoise, une sauterelle ?
 
Jean-Jacques / Si on l’adopte à la naissance, peut-être.
 
Gisèle / On dirait qu’elles nous regardent. (Crié) Vous voulez ma photo ?
 
Jean-Jacques / Elles attendent. Pour nous bouffer. Tout crus.
 
Gisèle / (Crié pour les sauterelles) On va pas s’faire cuire !
 
Jean-Jacques cesse de prier
 
Jean-Jacques / J’aime pas les sauterelles.
 
Gisèle / (Crié) Y’a rien à bouffer !
 
 
Scène 8 : Jean-Jacques, Gisèle, Paulette
 
Paulette hurle et entre avec un grand couteau à la main.
 
Paulette / Y’a plein d’sauterelles dans la cuisine ! J’avais laissé la fenêtre ouverte !
 
Jean-Jacques / Mais fallait pas !
 
Paulette / Fallait pas, fallait pas.. J’aime bien aérer quand je bosse !
 
Gisèle / Faut fermer la porte !
 
Paulette jette un œil avant de fermer la porte

Paulette / Elles s’attaquent à ma salade !
 
Jean-Jacques / (Crié) Y’en a une grande ! Elle essaie de passer la porte !
 
On voit une patte d’une sauterelle géante qui essaie d’entrer. Paulette se bat avec.
 
Paulette / Allez ! Donne ta papatte ! 

Paulette / (Elle ferme la porte brusquement) Tiens ! Dans ta gueule !
 
Paulette brandit la patte de la sauterelle 
 
Paulette / C’est qui la meilleure ? 
 
Gisèle / (Affolée) Attention ! Y’en a une derrière vous !
 
Paulette se retourne
 
Paulette / Par derrière ! Connasse ! (Elle ramasse la sauterelle puis se retourne vers le public. Elle mange la sauterelle)

Gisèle / Vous la.. ?
 
Paulette / C’est pas mauvais.
 
Jean-Jacques / Vous avez été mordue ?
 
Paulette / Ben non. Ca doit être à cause du poulet. Sentez-moi.
 
Jean-Jacques la sent
 
Jean-Jacques / Ah ben oui, vous sentez l’poulet. 
 
Paulette / Elles doivent pas aimer l’poulet !
 
 
Scène 9 : Jean-Jacques, Gisèle, Paulette, capitaine
 
Capitaine / Ce n’est pas le moment de vous moquer.
 
Gisèle / C’est pas vous capitaine, c’est le poulet de la cuisine. 
 
Capitaine / Ok.. Elles n’aiment pas le poulet, ni le cochon-dinde.
 
Jean-Jacques / (Paniqué) Elles n’aiment que nous. 
 
Gisèle / Et votre lieutenant ? 
 
Médecin / Toujours aux toilettes.
 
Gisèle / Vous lui avez coupé le.. ?
 
Capitaine / Fallait bien.
 
Paulette / Et bien moi, c’est pas une bande de sauterelles qui va m’impressionner !
 
Gisèle / Vous allez faire quoi ?

Paulette / Un massacre. 
 
Paulette se dirige aussitôt vers une chambre.
 
Gisèle / Vous allez où ? 
 
Paulette / Je vais chercher du matériel. 
 
Capitaine / Faut pas aller aux toilettes !
 
Voix de Paulette / Je vais où j’veux !

Gisèle / Y’a le lieutenant dedans ! 
 
Voix de Paulette / Si j’ai envie d’aller aux toilettes, j’y vais ! C’est quoi ici, une dictature ? 
 
Gisèle / Elles sont fermées.

On entend un grand bruit.
 
Voix de Paulette / (Crié) Maintenant, elles sont ouvertes.
 
Aussitôt, Gisèle, le capitaine et Jean-Jacques se précipitent et sortent.
 
 
Scène 10 : Gisèle, capitaine
 
Voix de Gisèle / Il est où, le lieutenant ?
 
Voix du capitaine / Il est sorti par la fenêtre !
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